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Le Centre de solidarité internationale met en œuvre des actions 
de solidarité internationale avec la population du Saguenay-
Lac-Saint-Jean. Grâce à ses programmes de coopération et ses 
nombreux partenariats, le Centre de solidarité internationale 
soutient des communautés de pays du Sud qui, par l’acquisition 
de moyens techniques, matériels et humains, prennent en charge 
leur propre développement. Le Centre de solidarité internationale 
réalise un travail de sensibilisation et d’ouverture sur le monde.
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Mot conjoint de la présidente et de la directrice générale 

Tribulations et contingences

Cela fait maintenant près de deux ans que le 
gouvernement fédéral met en œuvre «son plan 
d'action pour accroître l'efficacité de l'aide, une 
nouvelle approche visant à mobiliser les Canadiens 
et les organisations qui participent au développe-
ment international». Force est de constater que 
depuis ce temps, la mobilisation souhaitée est loin 
d’être atteinte, du moins du côté des organismes de 
coopération internationale (OCI). 

Dans les faits, le virage amorcé obtient plutôt des 
résultats contraires. Alors que les OCI ont toujours 
navigué sur des flots finalement plutôt cléments avec 
l’Agence canadienne de développement international 
(ACDI), pouvant compter sur son appui bon an mal 
an, il s’avère aujourd’hui que tout est changé.  
Qu’est-ce qui a changé ? Tout.  

La réforme du processus de financement de l’ACDI 
illustre l’intention du gouvernement canadien 
d’accentuer son contrôle sur les politiques de 
coopération internationale et de réduire l’autonomie 
des OCI, ce qui va à l’encontre même des principes de 
coopération et de solidarité internationales. 

Non seulement les partenariats entre l’ACDI et les OCI 
sont-ils désormais considérés à la pièce et sur une 
base concurrentielle, mais ils sont également traités 
sans aucun égard relativement à l’historique existant 
entre l’Agence et ses partenaires. Cette tendance lais-
se présager une volonté de transformer une relation 
de partenariat en relation hiérarchique et technique 
entre le gouvernement et des exécutants, un peu à la 
manière d’un contrat avec l’entreprise privée.

Ainsi, lors du dernier appel de propositions de projets 
de moins et de plus de 2 millions de dollars, une 
cinquantaine de projets seulement ont été retenus 
aux fins de financement sur plus de 200 proposi-
tions reçues. De ce lot, le Québec a été pratique-
ment écarté alors que seulement six organisations 
québécoises ont obtenu l’appui de l’ACDI, dont une 
seule est membre de notre association, l’AQOCI. En 
contrepartie, le gouvernement a financé un nombre 
significatif d’organisations religieuses, d’organisations 
albertaines et d’organisations liées à des entreprises 
minières canadiennes. 

Comme si cela ne suffisait pas, l’ACDI semble avoir 
mis définitivement de côté tout ce qui touche à 
l’engagement du public, une composante essentielle 
du succès de la coopération et de la solidarité interna-
tionales. La part de 10 % du financement des projets 
outre-mer historiquement dédiée à l’engagement 
du public n’existe plus et la communauté des OCI 
canadiennes est toujours en attente d’un appel de 
projets pour un nouveau fonds dédié à l’engagement 
du public. 

Face à de tels constats, nous sommes plus que jamais 
préoccupés par ce virage du gouvernement fédéral. 
Préoccupés parce que ce sont nos partenaires sur le 
terrain qui subissent directement les contrecoups de 
ces changements dans l’attribution du financement. 
Les conséquences appréhendées sont désastreuses 
pour les communautés que nous appuyons et  
risquent de mettre en péril la poursuite du travail 
réalisé par le Centre de solidarité depuis près de vingt 
ans en Équateur et au Burkina Faso.

Fort heureusement, après 32 ans d’existence, nous 
pouvons garder bon espoir, car nos sources de 
financement sont diversifiées (1/3 du fédéral,  
1/3 du provincial et 1/3 du milieu) et nous avons la 
chance de pouvoir compter sur un réseau de fidèles 
donateurs, cyclistes et commanditaires corporatifs de 
tous horizons. 

Heureusement aussi, nous avons accès à des fonda-
tions privées et les programmes du ministère des 
Relations internationales demeurent, ce qui nous 
permet de continuer notre travail d’appui à la prise 
en charge locale des leviers de développement socio-
économique à l’intention de femmes et d’hommes 
qui se battent pour améliorer leurs conditions et 
celles de leur famille.  

Mais il n’en demeure pas moins que, à l’instar de 
l’ensemble des organismes de coopération à l’échelle 
canadienne, le Centre de solidarité internationale 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean traverse une période 
trouble. Plus que jamais, nous aurons besoin de nos 
membres, de nos partenaires, de nos commanditaires 
et aussi de toute notre force créatrice pour affronter 
cette nouvelle page d’histoire. Tourisme solidaire, 
élargissement de notre base d’appuis, promotion des 
dons planifiés, nouvelles pistes de financement de 
nos projets outre-mer sont au nombre des possibilités 
que nous explorons pour compenser les manques 
à gagner occasionnés par une vision que l’on peut 
qualifier de réactionnaire de l’aide publique au 
développement. 
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Engagement du public 
Comprendre et agir

Escouades solidaires
Unissons-nous pour un monde meilleur!

Les jeunes de plusieurs écoles secondaires ont participé au projet Escouades solidaires afin de sensibiliser leurs pairs sur les réalités vécues dans les pays du Sud et 
amasser des fonds pour les projets du Centre de solidarité. Au total, 57 jeunes ont formé une escouade solidaire et plus de 700 élèves ont été sensibilisés dans le cadre 
d’activités spéciales. 

Quinzaine du 
commerce équitable
Parlons banane 
biologique équitable

La Quinzaine du commerce équitable 2011 a permis 
d’informer la population sur l’importance de choisir la 
banane équitable afin que les travailleurs des banan-
eraies puissent avoir accès à de meilleures conditions 
de vie, notamment grâce aux conférences données par 
Danielle Marchessault, cofondatrice d’Équicosta. La 
tournée d’ateliers, de kiosques et de conférences sur la 
consommation responsable et le commerce équitable 
ainsi que la projection du film BANANAS ont permis de 
sensibiliser plus de 700 personnes.

Tournée de théâtre
Le Chapiteau solidaire

Pendant une tournée estivale de deux mois, 
Paul, un intello à lunettes terre-à-terre, Paule, 
une jeune enflammée qui désire changer 
le monde, et Miss Terre, un personnage 
mystérieux, ont parcouru le Saguenay-Lac-
Saint-Jean à bord de leur Westfalia pour visiter 
une trentaine de festivals et sensibiliser 4500 
personnes aux problématiques mondiales.

Les Jeunes solidaires de l’école secondaire 
Camille-Lavoie ont remporté la finale 
provinciale 14-18 ans du Défi vidéo 
Kaléidoscope, un concours pancanadien 
sur les Objectifs du Millénaire.



Festival 
Tam Tam Macadam 

Dans le cadre du Festival Tam Tam 
Macadam, le Centre a tenu différen-
tes activités en lien avec la solidarité 
internationale. En collaboration avec 
Portes ouvertes sur le Lac, le Centre 
a également organisé le traditionnel 
Kukawi, un grand pique-nique com-
munautaire interculturel, qui a réuni 
une centaine de personnes.

Journées québécoises 
de la solidarité 
internationale
Le temps d’agir

Près de 1000 personnes ont participé 
aux 15es Journées québécoises de 
la solidarité internationale sous le 
thème de l’engagement citoyen. 
En plus de la conférence L’urgence 
d’une mobilisation citoyenne pour un 
nouveau courant offerte par Nicolas 
Boisclair et Jean Paradis 
sur l’importance de protéger les 
ressources naturelles et de se 
mobiliser socialement, le Centre a 
organisé des projections de docu-
mentaires, une table ronde, 
un café-philo et une foire citoyenne. 
Un atelier interactif a aussi permis 
de sensibiliser près de 500 jeunes de 
cinq écoles secondaires.

Rassemblement 
jeunesse régional

Le Centre de solidarité et le 
Regroupement Action Jeunesse 
02 ont organisé conjointement la 
quatrième édition du Rassemble-
ment jeunesse régional 12-17 en 
octobre dernier. Plus de 175 jeunes, 
de 16 écoles secondaires, ont pris 
part à cette journée d’ateliers, 
d’échanges et de 
discussions sur le thème de 
l’engagement citoyen et de la 
solidarité internationale.

Slamons 
notre solidarité!

Dans le cadre de la Semaine du 
développement international en 
février dernier, une dizaine de jeunes 
ont participé à une formation sur 
le slam offerte par IVY. Les deux 
gagnantes de l’école secondaire 
Camille-Lavoie choisies par un jury 
ont participé au concours national 
sur le web organisé par l’Association 
québécoise des organismes de 
coopération internationale.

Formation en théâtre 
d’intervention au 
Burkina Faso

Neuf jeunes burkinabè ont 
participé à la formation en théâtre 
d’intervention offerte par Jean-Guy 
Girard de la troupe de théâtre La 
Ria et Maxime Houlona Damsou de 
l’Atelier de théâtre burkinabè. Ces 
jeunes font partie des troupes des 
partenaires du Centre de solidarité 
internationale, soit Ga Mo Wigna et 
Wéog La Viim.
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Burkina Faso
Développement durable autour du Parc national Kaboré Tambi
Partenaires : Ga Mo Wigna et Wéog La Viim 
Financement : ACDI et MRI
602 052 $ - 2008-2011
Projet terminé

Le Burkina Faso figure parmi les pays les plus pauvres au monde. 
Porteur de changement, ce projet a permis aux populations de 
deux provinces, soit celles du Nahouri et du Zoundwéogo, de 
saisir les opportunités offertes afin de prendre leur propre destin 
en main et tendre vers une amélioration de leur qualité de vie et 
de leur cadre de vie.

La finalité de ce projet était de renforcer les capacités 
d’autopromotion des femmes et des hommes de communautés 
rurales et d’associations du Nahouri et du Zoundwéogo en tenant 
compte de leurs besoins communs et spécifiques afin qu’ils puis-
sent jouer un rôle actif et déterminant de leur devenir collectif 
ainsi qu’améliorer les infrastructures pour stimuler un développe-
ment social et économique viable, notamment en regard de 
l’agriculture, la protection de l’environnement et la valorisation 
des ressources naturelles. Les principales retombées à long terme 
sont une diminution de l’érosion des sols, une augmentation 
du rendement des terres et du revenu des familles ainsi qu’une 
concertation régionale entre les principaux acteurs impliqués 
dans la gestion du Parc national Kaboré Tambi.

Pour un résumé détaillé des résultats du projet, visitez notre site 
Internet.

Équateur
Agroforesterie et conservation des ressources d’eau du páramo
Partenaire : Fondation MARCO
Financement : ACDI et MRI
651 273 $ - 2011-2014

Le projet Intégration et concertation de projets agroforestiers et de développement durable 
dans la province du Chimborazo vise une utilisation durable des ressources d’eau par 
l’approche de gestion par bassin versant. La souveraineté et la sécurité alimentaires d’au 
moins 500 familles de cette région passent par l’éducation environnementale dans le but de 
prévenir l’érosion et la perte de fertilité des sols. 

Par la concertation du Centre de solidarité internationale du Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
Eurêko! et le Groupe Naïades, trois organismes partenaires du Nord, et de la Fondation MARCO 
en Équateur, un transfert de connaissances et de compétences permet un renforcement 
des capacités d’intervention pour les travaux terrain et pour la mise en place de politiques 
publiques de gestion durable des ressources naturelles. 

Dans le but d’atteindre les objectifs du projet, les activités suivantes sont en cours :
>> Prise en charge locale et gestion durable des ressources naturelles par la formation de 

« gardes-páramo » qui sensibiliseront à leur tour les membres de leur communauté à 
l’importance de la conservation du páramo, 

>> Ateliers de groupe pour former de façon théorique et pratique des agriculteurs et  
agricultrices en production agroécologique et systèmes agroforestiers.

>> Acquisition de plantes forestières natives et implantation d’infrastructures légères pour 
lutter contre l’érosion des sols.

>> Mise en place d’un plan de gestion environnementale dans la zone d’intervention et 
formation en systèmes d’information géographique. 
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Projets outre-mer

Zone de végétation rase de la cordillère des Andes 
au-delà de 3000 mètres d’altitude d’où provient 
l’eau utilisée pour l’agriculture locale des régions 
andines



Équateur 
Femmes indigènes, agroécologie et développement économique local
Partenaire : CEDIS
270 563 $ - Financement 2009-2011 : ACDI
50 074 $ - Financement 2012 : Fondation Louise Grenier

Les avancées et résultats du projet Femmes indigènes, agroécologie et accès au marché dans la province 
du Chimborazo, dont la première phase s’est terminée en décembre 2011, ont été déterminants 
pour toute une population, particulièrement en ce qui a trait aux droits sociaux et économiques des 
femmes Kichwas du canton de Colta. Renforcement socio-organisationnel, établissement et gestion 
de jardins familiaux et élevage et commercialisation de moutons sont au nombre des interventions 
qui ont été mises en œuvre et qui permettent désormais à des centaines de femmes et d’hommes de 
jouer un rôle actif et primordial pour l’amélioration de leur devenir individuel et collectif. 

En 2012, le financement octroyé par la Fondation Louise Grenier a permis au Centre de solidarité de 
poursuivre son appui au projet. Les objectifs visés sont l’implantation de fermes intégrales modèles 
et de nouveaux jardins familiaux ainsi que le renforcement des activités d’élevage et de vente de 
mouton.

Pour un résumé détaillé des résultats du projet, visitez notre site Internet. 

Rencontre avec une leader autochtone
À l’automne 2011, Martha Chucho Cuvi, une représentante du CEDIS en Équateur, a séjourné au 
Québec pendant deux semaines dans le cadre du Fonds d’engagement du public de l’ACDI. 

Véritable actrice du développement dans son pays, Martha Chucho Cuvi a partagé les retombées de 
son travail dans le cadre des projets mis sur pied avec le Centre de solidarité lors de rencontres avec 
les membres, les donateurs et les partenaires québécois de l’organisation. Elle a également visité des 
fermes biologiques et rencontré des femmes de la communauté de Mashteuiatsh.
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Ingénieure agro-industrielle, Martha Chucho Cuvi, 35 ans, est d’origine 
Kichwa. Elle aide les femmes autochtones du canton de Colta à acquérir 
le pouvoir et l’autonomie nécessaires pour contrer la pauvreté et l’exclusion
dont elles sont victimes. Elle est accompagnée ici de Diane Ouellet Gilbert du 
Syndicat des agricultrices Saguenay–Lac-Saint-Jean.

Financement octroyé 
selon le pays d'intervention

Sommes investies dans 
chacun des secteurs d'intervention

32 % 34 %

27 %

17 %

14 %
8 %

68 %
 Équateur 

 Burkina Faso

 Environnement

 Renforcement des capacités

 Activités génératrices de revenus 

 Sécurité alimentaire

 Égalité entre les sexes



Stages de coopération internationale
Ouvrir ses horizons

Équateur 
L’agriculture biologique : un 
moteur de développement pour 
les communautés autochtones

À l’été 2011, neuf stagiaires se sont 
rendus à Cebadas en Équateur. Les 
ateliers de sensibilisation sur la 
sécurité alimentaire et la 
présentation de nouvelles techniques 
de mise en marché ont permis aux 
jeunes de contribuer à l’atteinte des 
objectifs du stage et à l’amélioration 
des conditions de vie des familles du 
secteur. 

« Les réalités sont différentes, mais bien des 
choses sont similaires. Par chance, la volonté d’un 
monde égalitaire et humain se faufile à travers 
les bourrasques de vent et parcourt la planète. Ici 
aussi, un autre monde est possible ! » 
Gabrielle Lemarier-Saulnier, Cebadas 2011

Burkina Faso
Soumbala, karité et néré : des 
produits locaux porteurs d’avenir 
pour les communautés

En janvier, l’association Wéog La Viim 
a accueilli huit stagiaires dans la 
communauté de Manga. Durant deux 
mois et demi, ils ont appuyé quatre 
associations et regroupements de 
femmes dans les techniques de mise 
en marché de leurs produits par 
des activités de sensibilisation, des 
émissions de radio et des journées de 
promotion sur les produits forestiers 
non ligneux. 

Québec
Stagiaire OCI 

Stéphanie Tremblay a occupé le 
poste d’assistante au programme 
Québec sans frontières d’août à avril. 
Son mandat consistait à appuyer la 
responsable des stages et l’équipe 
du volet d’engagement du public. 
Stéphanie avait participé à un stage 
spécialisé au Burkina Faso avec le 
Centre de solidarité et le Cégep de 
Jonquière et était reconnue pour son 
bénévolat lors du Tour du Lac. 

Québec-Burkina Faso
Stage réciprocité 

Un représentant de notre partenaire 
burkinabè Wéog La Viim, Wili Kuilga 
a séjourné en sol québécois pendant 
45 jours. Son stage lui a permis de 
suivre des formations en gestion et 
de vivre des expériences de travail 
dans des organisations qui mettent 
en œuvre des projets de développe-
ment durable. Il a également 
participé à des activités de 
sensibilisation auprès de la 
population.

Depuis 17 ans, le Centre de solidarité organise des stages d’initiation à la solidarité internationale. Financés par le ministère des 
Relations internationales du Québec dans le cadre de son programme Québec sans frontières, ces stages viennent appuyer le travail des partenaires 
du Sud. Cette année, 17 jeunes ont pris part à cette aventure unique qui leur donne l’opportunité de s’impliquer concrètement auprès des 
communautés.
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Financement et partenariat

Considérée comme un énorme succès, la 25e édition du 
Tour du Lac Promutuel pour le Burkina Faso et l’Équateur 
regroupait tout près de 400 cyclistes qui ont amassé 
l’impressionnante somme de 59 454 $. 

Le Tour du Lac Promutuel accueillait bon nombre de 
nouveaux cyclistes, mais aussi plusieurs participants des 
éditions passées, qui n’auraient manqué cette occasion 
spéciale pour rien au monde! C’est donc dans une 
ambiance de fête et de grande camaraderie que l’on a 
souligné ce 25e anniversaire. 

Le Prix Sahel 2011, qui souligne la contribution du 
participant ayant amassé la plus importante somme en 
commandites, a été remis à Jeane Tonge de La Malbaie 
pour avoir récolté un montant de 2 246 $.

Des coups de pédales profitables
Grâce à l’argent amassé par les cyclistes, le Centre de 
solidarité a appuyé les projets pilotés par les 
associations Wéog La Viim et Ga Mo Wigna, au Burkina 
Faso, et par la fondation MARCO et le CEDIS dans la 
province du Chimborazo en Équateur.

Bière La Solidaire

Le projet La Solidaire a pris fin cette année. 
En 2011-2012, les ventes ont permis de 
générer des profits 4 402 $. Un merci tout 
spécial à la Microbrasserie du lac Saint-Jean 
et à La Chouape ainsi qu’à Distribution JPG 
pour avoir permis au Centre de solidarité de 
mettre en marché un si bon produit pendant 
plus de deux ans !

Le 25e Tour du Lac Promutuel pour le Burkina Faso et l’Équateur

Six des cyclistes qui 
ont pris part au tout 
premier Tour du Lac 
en 1987 étaient 
sur place.
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Le Centre de solidarité en action
Souper annuel

Plus de 180 convives se sont 
réunis le 4 novembre dernier à La 
Pomme d’Api pour le 3e Souper 
annuel du Centre de solidarité 
internationale du Saguenay–Lac-
Saint-Jean. Ils ont pu déguster un 
délicieux repas gastronomique de 
six services sous le thème Produits 
du terroir. 

Un 5 à 7 rassembleur

Le traditionnel 5 à 7 des amis 
du Centre de solidarité, qui s’est 
tenu à la mi-avril, a réuni plus de 
150 amis, bénévoles et cyclistes 
qui ont pu échanger et prendre 
un verre en bonne compagnie 
dans une ambiance conviviale. 

Communication

Le Centre de solidarité a renforcé sa présence dans les médias sociaux. 
La page Facebook regroupe maintenant plus de 930 amis et le compte 
Twitter près de 360 abonnés. L’animation des réseaux sociaux permet 
au Centre d’accroître sa visibilité, mais surtout d’offrir une plate-forme 
dynamique d’échanges et de discussions.

Le site Internet reçoit en moyenne, chaque mois, 3507 visites et 11 896 
pages sont consultées. Plus de 2075 personnes reçoivent le bulletin 
d’information mensuel. 

Déménagement

En septembre, l’équipe a 
emménagé dans le tout nouveau 
bâtiment d'Agrinova, qui est en 
attente de recevoir la 
certification LEED, une 
attestation distinguant les 
projets de construction axée 
sur la durabilité et le respect de 
l'environnement. 

Missions sur le terrain

En juin, un séjour de trois semaines en Équateur a permis au chargé des projets outre-mer 
d’appuyer les partenaires dans le démarrage du projet Intégration et concertation des 
actions de développement durable dans la province du Chimborazo et de faire un suivi des 
réalisations sur le terrain.

En avril, une délégation du Centre de solidarité composée de la directrice générale, du 
nouveau chargé des projets outre-mer, des représentants de Eurêko! et du Groupe Naïades 
ainsi que la gagnante du voyage en Équateur Louise Côté et sa sœur ont séjourné deux 
semaines en Équateur. Ils ont pu constater la pertinence du travail de la Fondation MARCO 
et du CEDIS, deux partenaires qui contribuent à l’amélioration des conditions de vie des 
populations autochtones de la province du Chimborazo.

Martine Bourgeois, directrice générale, Laurent Villeneuve, président 
d’honneur et directeur général de la Caisse populaire Desjardins d’Alma, 
et Véronique Frigon, présidente du conseil d’administration du Centre.
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États financiers
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Extrait des états financiers vérifiés par Raymond Chabot Grant Thornton le 1er juin 2012.



Merci à nos partenaires 
et à tous ceux qui nous supportent 

par leurs dons

640, rue Côté Ouest, C.P. 278
Alma (Québec)  G8B 5V8
www.centresolidarite.ca
418 668-5211
       www.facebook.com/centresolidarite
       www.twitter.com/centreso
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